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Cours Lumière(s) Des Nations 3 
 

Cours 10 
 

PLUS D’AUTONOMIE POUR PLUS 
D’UNITE 

 
 

Nous voulons voir plus de la présence de Dieu manifestée au milieu de nous. 
Le principe de l’unité est Bibliquement un facteur de libération de cette présence. 

Les versets suivants nous le font comprendre : 
 
Deutéronome 32 : 30 : « Comment un seul en poursuivrait-il mille, et 

deux en mettraient-ils dix mille en fuite, si leur Rocher ne les avait vendus, si 
l'Eternel ne les avait livrés ? » 

 
Matthieu 18 : 19 : « Je vous dis encore que, si deux d'entre vous 

s'accordent sur la terre pour demander une chose quelconque, elle leur sera 
accordée par mon Père qui est dans les cieux. » 

 
Psaume 133 : 1, 2, 3 : « Voici, oh ! qu'il est agréable, qu'il est doux pour 

des frères de demeurer ensemble ! 
C'est comme l'huile précieuse qui, répandue sur la tête, descend sur la 

barbe, sur la barbe d'Aaron, qui descend sur le bord de ses vêtements. 
C'est comme la rosée de l'Hermon, qui descend sur les montagnes de 

Sion ; Car c'est là que l'Eternel envoie la bénédiction, la vie, pour l'éternité. » 
 
Nous croyons que ces versets font allusion aux résultats qui découlent de la 

mise en action de la vraie unité : 
- Deux multiplient le résultat et en chassent dix mille, au lieu d’un qui en 

chasse mille. 
- En s’accordant, deux reçoivent tout ce qu’ils demandent, a dit Jésus. 
- En étant unis, des frères libèrent une onction supérieure, qui libère à son tour 

la bénédiction. 
 
L’Eglise doit donc comprendre ce qu’est la vraie unité. 
Et y travailler dans le sens duquel il faut y travailler. 
Il y a en effet, comme pour toutes choses, une notion humaine et une notion 

biblique de l’unité. La notion biblique va toujours dans le sens opposé de la notion 
humaine. 

L’unité biblique de s’obtient pas à travers l’établissement de liens de 
dépendance absolue avec les autres mais, au contraire, à travers des liens 
d’indépendance. 

On pense parfois que plus il y a de dépendance, plus il y a d’unité. 
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Beaucoup de gens ont cette conception : ils croient que pour que leur couple 
soit uni, ils doivent tout faire ensemble, pour que leur église soit unie elle doit vivre 
repliée sur elle même, avec des gens agrippés les uns aux autres. 

Ils croient encore et pratiquent une uniformité, une forme de : « tu ne peux pas 
bouger sans moi, que je sois au courant ou sans mon accord ».  

Or, l’unité biblique consiste à se diriger dans la direction opposée. 
Le fait d’être « agglutiné » à des gens ne renforce pas l’unité selon la notion 

biblique d’unité. 
En réalité, c’est plus d’indépendance, dans le sens de PLUS D’AUTONOMIE, 

qui entraîne plus de force dans l’unité ! 
Evidemment, il y a également une notion d’indépendance humaine et une 

biblique. 
Lorsque nous parlons d’indépendance, nous ne faisons pas allusion au fait de 

ne plus dépendre en rien des autres car, du fait que nous formons un corps, nous 
dépendons quand même des autres. 

Je fais allusion ici à une notion saine d’indépendance, qu’il vaut mieux qualifier 
D’AUTONOMIE, que je définirai plus précisément au cours du déroulement de ce 
cours. 

Tout dépend évidemment du sens et du poids que l’on donne aux mots. 
Lorsque j’ai prêché ce message en Corse, le sens du mot « autonomie », que 
j’employais, ne correspondait pas à la définition de beaucoup des habitants de cette 
île. 

 
Dans le cadre d’un couple 

 
Paul utilise la relation entre l’homme et la femme, dans le cadre du couple, 

pour nous faire comprendre la relation de Christ avec l’Eglise. Nous pouvons donc 
prendre cette base du couple, pour mieux comprendre la notion d’indépendance ou 
d’autonomie dont je veux parler ici. 

Les deux personnes qui forment un couple forment, selon l'expression 
biblique, « une seule chair ».  Cela ne signifie pas qu'elles perdent toute personnalité 
ou toute volonté propre.  

La Bible enseigne, en effet, que nous gardons chacun jusqu'au bout notre 
responsabilité personnelle face à Dieu.  

Ces deux personnes deviennent « un » en ce qu'elles marchent ensemble, se 
soutiennent, se complètent, déteignent l'une sur l'autre, procréent, etc.  

Il faut que cette démarche à devenir un soit faite avec la même intensité, par 
les deux conjoints ! 

Pour cela, il faut que les deux soient forts. Il ne faut pas que chaque conjoint 
soit agglutiné à l’autre, mais soit d’abord une force indépendamment de l’autre. 

C’est pourquoi on ne doit pas se marier dans le but de résoudre ses 
problèmes : on se retrouve alors, au contraire, avec deux fois plus de problèmes. Il 
vaut mieux résoudre ses problèmes d’abord, puis se marier ! 

Pour qu’un couple soit fort, il ne faut donc pas que les conjoints deviennent un 
dans le sens qu’ils perdent leur identité, mais dans le fait qu’ils UNISSENT DEUX 
IDENTITES FORTES ! 
 Vous voyez, ce sont deux démarches opposées : dans l’une on se perd pour 
être un, dans l’autre on se découvre en tant qu’entité pour mieux s’unir. 
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Tant qu’une femme n’est que l’ombre de son mari ou vice versa, l’unité de ce 
couple est bien faible. Même ses prières n’auront pas beaucoup de poids. 
 Le Seigneur dit un jour à ma femme: « ce n’est pas derrière ton mari que je te 
demande de te tenir mais à ses côtés ». 
 

Précisions 
 

La Bible ne  dit-elle pas aux femmes :  
« Que chacune soit soumise à son mari, comme au Seigneur, car le mari 

est le chef de la femme... » (Ephésiens 5 : 22) ? 
 De tels versets, mal interprétés, nous faussent l’idée biblique de l’unité. 

Il faut comprendre que « soumission » ne veut en aucun cas dire 
abaissement, mais au fait de tenir volontairement une place différente. Ce n'est pas 
une attitude de faiblesse, mais de force. Il est plus facile, en effet, de n'en faire qu'à 
sa tête, que de respecter une autorité. 

Dans la Genèse, il est question que la femme soit « une aide SEMBLABLE », 
c’est à dire : EGALE à l’homme ! En effet, elle a été placée par Dieu à ses côtés et 
non au dessous de lui ! Elle a été tirée de sa côte, et non de son pied !  

Cette idée d’aide ne correspond absolument pas à un terme dévaluant pour la 
femme. Si elle est placée aux côtés de l’homme comme une aide, c’est que l’homme 
a besoin d’aide. 

 « Aide » est d’ailleurs une des sept définitions du terme Grec « Paracles », 
généralement traduit par « consolateur », qui définit le Saint-Esprit (Jean 14 : 16).  

Ce point devrait mettre un terme à l’idée saugrenue que qualifier la femme 
« d’aide » soit liée à une place inférieure. Le Saint-Esprit est notre aide tout en nous 
étant supérieur ! 

Une aide est donnée parce qu’IL Y A UN BESOIN, pour aider quelqu’un qui a 
besoin d’aide, en l’occurrence, ici : l’homme ; non pas pour faire plaisir à l’aide. 

L’idée de soumission (« sous mission ») ne fait-elle pas allusion au fait de 
soutenir et porter LA MISSION ? 

 
Danger ? 

 
Vous voulez une unité de couple qui libère la puissance de Dieu, il faut 

accepter que l’autre existe par lui-même (et Dieu bien sûr !).  
Dans la théorie c’est simple, dans la pratique ça l’est moins. 
Parfois, un conjoint a du mal à avoir une identité propre (et doit dans ce cas 

être aidé par l’autre dans ce sens). 
D’autres fois il est empêché, étouffé par l’autre. 
Question : Devez-vous libérer votre conjoint ? 
Cette indépendance va t-elle créer rébellion, séparation, irrespect ? 
Si elle est faite dans l’Amour, le vrai, non ! 
Il n’y a pas de femme plus insoumise que celle que l’on veut soumettre de 

force. 
Mais il n’y a pas femme plus soumise qu’une femme respectée. 
Il n’y a pas de plus mauvais serviteur que celui qui te sert parce qu’il n’a pas le 

choix. 
Mais il n’y a pas de meilleur serviteur que celui qui te sert parce qu’il te  

respecte.  
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Dans le cadre des relations entre frères, dans l’église, c’est alors que 
s’engendre le principe de la soumission les uns aux autres : 

Ephésiens 5 : 21 : « vous soumettant les uns aux autres dans la crainte 
de Christ. » 

On ne se soumet pas les uns les autres, on se soumet volontairement les uns 
aux autres.  
 Plus de liberté doit créer ainsi plus de soumission (ce n’est justement pas la 
même soumission malsaine que celle que l’on impose). 

Plus d’indépendance doit créer plus de conscience du besoin des autres. 
Car on fuit les gens qui ne nous aiment pas, et non ceux qui nous aiment ! 
On résiste à quelqu’un qui veut nous asservir, non à quelqu’un qui veut nous 

servir. 
 Luc 22 : 26 : « Que le plus grand parmi vous soit comme le plus petit, et 
celui qui gouverne comme celui qui sert. »  
 

Unité = liberté 
 
2 Corinthiens 3 : 17 : « Or, le Seigneur c'est l'Esprit ; et là où est l'Esprit 

du Seigneur, là est la liberté. » 
L’unité de Dieu est une unité qui lie des personnes par les liens de l’Amour, à 

travers un choix volontaire qu’elles font (d’aimer). 
Et non parce qu’elle sont manipulées, séduites, dominées, étouffées, 

intimidées, etc.  
Mais, au contraire, parce qu’elles sont libres ! Elles choisissent elles-mêmes, 

dans liberté, sans subir de pression de s’unir à d’autres. 
 Une autorité n’est pas là pour s’imposer (sauf cas), mais pour se faire aimer. 

On doit se soumettre à d’autres (et les uns aux autres) par un choix que l’on 
fait en toute liberté, et non parce que quelqu’un veut nous soumettre. 

Dieu force-t-Il l’humanité à venir à Lui ? 
Sa relation avec Adam était bâtie sur la liberté. 
Si là où est l’Esprit du Seigneur se trouve la liberté, une relation (de couple, de 

travail, d’équipe, etc.) où ne se trouve pas la liberté, révèle que l’Esprit du Seigneur 
n’y est pas ; même si l’on invoque le nom de Jésus et que l’on fait appel au Saint-
Esprit.  

Car Dieu, comme Sa présence, sont indissociables de ce principe primordial : 
la liberté !  
 

Nuance 
 

Parfois (ne tombons pas dans le déséquilibre) il faut imposer certaines choses 
pour permettre le fonctionnement des structures. Mais c’est jusqu’à ce qu’il y ait 
maturité. Car la maturité dans l’Amour engendrera que l’on fasse automatiquement 
ces choses. 

Un enfant a besoin d’être obligé de faire certaines choses (d’aller à l’école 
même s’il n’en a pas envie, par exemple), sinon c’est lui-même qui en pâtira. Mais il 
faut qu’il arrive un jour au stade où il ne fait plus les choses parce qu’il y est forcé, 
mais parce qu’il le veut de par sa propre autorité. 

Dans une église, on doit imposer certaines choses, même si cela ne plait pas 
à tout le monde, sinon la vie même de l’église est en danger, mais l’idée est que l’on 
parvienne à maturité pour décider de les faire de par sa propre autorité.  
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Plus autonomie = plus unis 

 
L'unité, ce n'est pas être deux dans une même barque, dans une même pièce, 

dans une même Eglise. On n'est pas unis, on n’est pas « un » (comme Jésus a prié 
que l’on soit) parce que l’on est physiquement ensemble avec d’autres personnes. 
Mais parce que l'on apporte chacun « sa pierre » à l’édifice, que l’on construit avec 
d’autres. 

Les églises sont souvent remplies de gens qui tirent chacun la couverture de 
leur côté, qui attendent toujours des autres qu’ils fassent tout. 

Tant que des gens s’agrippent aux autres et ne sont pas un facteur d’unité qui 
produit la puissance, ils vivent au crochet de l’Eglise. Ils ne construisent pas l’Eglise ! 

Et cet état de choses est tout à fait normal les premiers temps de notre 
conversion. Qui reprocherait à un nouveau-né de vivre aux crochets de sa maman ? 

Mais ce qui est normal pour un nouveau-né ne l’est plus pour quelqu’un qui, 
après plusieurs années de conversion, est supposé être déjà parvenu à maturité. 

Pour que l’Eglise devienne unie et forte, nous sommes donc appelés à unir 
des gens matures. 

Beaucoup de gens s’assemblent, se réunissent (en pastorales même) et 
deviennent de plus en plus faibles, au lieu de plus forts, car ce n’est pas en 
assemblant des gens dans l’insécurité, faibles (dans le sens qu’ils entretiennent cette 
faiblesse) que l’on produit la force. 

L’onction libérée l’est en fonction de ce que nous sommes ! 
L’onction est attirée par ce que vous êtes plus que par ce que vous faites. 
Les gens veulent la gloire ? Unissez de plus en plus des gens consacrés et en 

feu et vous aurez une explosion de gloire. 
 

Votre force réside dans votre autonomie ! 
 

 -  Des gens qui prient chez eux, sans personne, sont plus efficaces lorsqu’ils 
prient avec d’autres que des gens qui ne savent pas prier s’il n’y a pas quelqu’un 
d’autre qui prie avec eux. 
 -  Une personne est forte lorsque elle sait tenir debout, même lorsque tout va 
mal et que, comme Job, elle demeure intègre dans sa foi. 
  Lorsque tout va bien, la puissance qu’elle libérera sera supérieure à celle des 
gens qui ont le moral seulement lorsque il n’y a pas de problèmes. 
 -  Lorsque vous dépendez d’une parole de Dieu qui vous a dit qu’il vous 
plaçait dans telle église pour y rester, et non des contrariétés que vous rencontrez : 
un tel qui a dit ceci, un tel qui a fait cela, le pasteur qui…, vous en devenez un 
membre constructif au lieu de joindre le clan des mécontents. 
 Cela s’appelle … 
 

« Avoir la vie en soi » 
 

Je ne voudrais pas que l’on interprète mal le fait que j’utilise cette expression : 
« avoir la vie en soi ». Pour bien la comprendre, il vous faut aller jusqu’au bout du 
développement de ma pensée dans les lignes qui suivent. 

C’est ainsi que fonctionnent le Père, le Fils et le Saint-Esprit : 
Jean 5 : 26 : « Car, comme le Père a la vie en lui-même, ainsi il a donné 

au Fils d'avoir la vie en lui-même. » 
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Le Père a la vie en Lui-même, le fils a la vie en Lui-même ! 
Jésus a dit, en effet, que personne (même pas le Père) ne Le forçait à donner 

Sa vie : 
Jean 1 : 18 : « Personne ne me l'ôte, mais je la donne de moi-même ; j'ai 

le pouvoir de la donner, et j'ai le pouvoir de la reprendre : tel est l'ordre que j'ai 
reçu de mon Père. » 

Le Saint-Esprit a la vie en Lui-même, Il a Sa propre influence. Si bien que si 
l’on attriste le Saint-Esprit, on se coupe de l’accès au Père et au Fils. 

 Tout ce qui arrive à maturité avec Dieu, reçoit de Dieu la grâce d’avoir la vie 
en Lui-même ! C’est un principe.  

« Avoir la vie en soi » ne veut pas dire que l’on peut se passer de Dieu (pas 
plus que Jésus, qui avait la vie en Lui-même, ne pouvait se passer du Père). 

Cela ne veut pas dire que vous n’avez pas besoin des autres : vous avez 
toujours besoin des autres et les autres ont tout autant besoin de vous ! 

D’ailleurs, quand les autres n’ont pas besoin de vous, vous n’avez pas la vie 
en vous-même. Quand la présence d’un chrétien crée plus de complications qu’autre 
chose, les autres n’ont pas besoin de lui. Il n’a pas encore la vie en lui-même. 

Avez-vous la vie en vous-même ? 
Si l’église s’écroule demain est-ce que vous allez vous écrouler avec elle ? 
Non si vous avez la vie en vous-même ! 
Si le pasteur chute demain, allez-vous chuter à sa suite ? 
Non si vous avez la vie en vous-même ! 
Jeunes gens : si vos parents se détournent de Christ, allez-vous vous 

détourner avec eux ? Non si vous avez la vie en vous-même ! 
On apprend à avoir la vie en soi-même à travers les épreuves. 
Job, ayant tout perdu, a décidé qu’il n’attribuerait quand même rien d’injuste à 

Dieu et que sa bouche ne dirait rien de négatif à l’égard du Seigneur. 
C’est ce qui s’appelle : Rester ferme dans ses convictions !  
Quand on ne laisse pas nos convictions changer en fonction des diverses 

fluctuations, on a la vie en soi. 
Cette vie va donc pouvoir couler avec force pour bénir les autres. 
N’est-ce pas là les adorateurs que le Père cherche ? 
Assemblez des chrétiens qui ont la vie en eux-mêmes et vous allez voir la 

puissance de l’unité libérer sa puissance. 
 

Fils ou esclaves 
 

Il est dit, dans l’Ecriture, que nous ne vivons plus pour nous-mêmes, mais 
pour Christ. Ailleurs, que nous sommes devenus « esclaves » du Seigneur : 

1 Corinthiens 7 : 22 : « En effet, l’esclave que le Seigneur a appelé est 
devenu libre : il appartient au Seigneur. L’homme libre que le Seigneur a 
appelé est devenu l’esclave du Christ. »  

A partir de là, certains insistent lourdement et religieusement sur cette place 
d’esclave qui est la nôtre, pour exhorter à un refus de toute vie et désirs personnels. 

Dans les milieux charismatiques, quelqu’un faisait circuler une prière à un 
moment donné qui était supposé être très spirituelle. Il y était dit quelque chose du 
genre : « A toi, Dieu ne permet pas ceci, pas cela, parce qu’Il t’a choisi…. ». 

 Je n’ai rien contre le principe d’une manière équilibrée mais là, tout devenait 
prohibé, sous prétexte de l’appel de Dieu, tout sauf de respirer. 
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Nous croyons qu’au même point qu’il n’est pas concevable de vivre pour soi, 
sans se soucier de la volonté de Dieu, qu’il y a un autre déséquilibre à voir les 
choses sous cet angle. 

D’autres passages de l’Ecriture nous montrent, en effet, que Dieu ne nous a 
pas rachetés pour que devenions des marionnettes sans volonté, à plus forte raison 
des esclaves. 

Le mot esclave, employé dans le verset cité ci-dessus, concerne notre chair et 
non notre être profond. L’apôtre Paul fait la différence entre la part de nous qui est la 
chair, et celle qui est l’esprit. C’est cette dernière qui est notre vrai moi, « l’homme 
intérieur ». 

Romains 7 : 18 : « Ce qui est bon, je le sais, n'habite pas en moi, c'est-à-
dire dans ma chair.» 

Romains 7 : 22 : « Car je prends plaisir à la loi de Dieu, selon l'homme 
intérieur. » 

Notre « moi », représenté par la chair corrompue après avoir été esclave du 
péché, doit être rendu esclave de la justice. Pas de problème ! La chair se sert de 
rien par elle-même. Il faut la soumettre ! 

Mais notre autre et nouveau « moi, représenté par « l’homme intérieur », 
« l’homme nouveau » est tout sauf un esclave. 

En aucun cas le statut d’esclave concerne notre être profond, car nous 
sommes devenus des fils.  

Galates 3 : 26 : « Car vous êtes tous fils de Dieu par la foi en Jésus-
Christ. » 

Nous sommes Ses enfants ! 
Romains 8 :16 : « L'Esprit lui-même rend témoignage à notre esprit que 

nous sommes enfants de Dieu. »  
 
Avons-nous étés rachetés pour devenir fils ou esclaves ? 
Nous sommes les fils de « la femme libre ». Dans les Galates, Paul fait bien 

ressentir la différence entre le fils de la « femme libre » et celui de l’esclave.  
Galates 4 : 31 : « C'est pourquoi, frères, nous ne sommes pas enfants de 

l'esclave, mais de la femme libre. » 
Ce n’est pas pour que nous nous considérions comme des esclaves ; si ce 

n’est pour notre chair indisciplinée. 
Considérez-vous vos enfants comme vos esclaves ? Imaginez que vous dites 

à votre femme : « Tu es mon esclave »…, vous allez voir comment elle va le prendre. 
Désolé donc pour les chrétiens un peu masochistes, pour qui tout est sujet 

d’abaissement inutile  et de dévaluation de la personne. 
Colossiens 2 : 23 : « Ils ont, en vérité, une apparence de sagesse, en ce 

qu'ils indiquent un culte volontaire, de l'humilité, et le mépris du corps, mais 
cela est sans valeur réelle et ne sert qu'à satisfaire la chair. » 

Personnellement je crois et prêche, en priorité, l’élévation en Jésus-Christ, 
pour l’homme à un statut supérieur et glorieux, de fils !  

Maintenant, lorsque nous marchons selon l’Esprit, nous n’avons qu’un désir, 
c’est accomplir toute la volonté de notre Père. Non parce qu’Il nous force, non parce 
que nous n’existons plus en tant que personne propre, mais parce que, comme 
Jésus, le fils premier-né parmi Ses FRERES, nous pensons que : notre « nourriture», 
c’est avant tout…  

Jean 4 : 34 : « …de faire la volonté de celui qui m'a envoyé, et 
d'accomplir son oeuvre. » 
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Nous ne vivons plus pour nous-mêmes ? 

 
Beaucoup d’expressions que l’on trouve dans l’Ecriture, prises dans un sens 

absolu, se contredisent avec d’autres vérités fondamentales. 
Comment concilier que là où et l’Esprit du Seigneur se trouve la liberté, le fait 

que nous soyons des fils, avec celui que nous n’aurions plus droit à avoir une volonté 
propre et ne vivrions plus du tout pour nous-mêmes ? 

Comme pour toute vérité biblique, tout est une question d’équilibre. 
Là aussi, il nous faut comprendre que Paul fait allusion au fait que nous ne 

vivons plus pour satisfaire les désirs de notre chair. La chair étant toujours une partie 
de moi, jusqu’au jour où je revêtirai un corps glorieux, je peux parler – comme vu 
plus haut - dans ce sens, de « moi-même » : Je ne vis plus pour « moi-même ». 

Lorsque l’on choisit de faire la volonté de Dieu, de vivre pour lui, au lieu de se 
laisser attirer par d’autres propositions de la chair pour notre destinée, on se retrouve 
dans le plan que Dieu a préparé d’avance pour nous. Et ce plan est spécialement 
étudié pour que nous soyons heureux, fassions ce qui correspond à notre appel, 
rencontrions les personnes qui doivent compter dans notre vie. 

Psaumes 20 : 4 : « Qu’il te donne ce que ton coeur désire, qu’il réalise 
tous tes projets ! »   

Psaumes 37 : 4 : « Trouve ta joie dans le SEIGNEUR, il te donnera ce que 
ton coeur désire. »   

On peut dire, vu sous cet angle, qu’en refusant de vivre pour nous-mêmes, on 
choisit ce qu’il y a de meilleur pour vivre pour nous-mêmes. 

L’idée de ne pas vivre pour soi signifie donc ne pas vivre pour la chair et faire 
passer le Seigneur en priorité. 

 
La vie en soi : + 

 
Mais dans le sens de la nouvelle création en Christ, le vrai moi c’est l’esprit et 

non la chair. Et l’esprit a reçu, en Jésus-Christ, et de la part du Père « la vie en Lui-
même ». 

Nous ne somme pas à même de vivre dans cette dimension dès le départ, 
c’est sûr ! Mais au fur et à mesure que nous grandissons en maturité ,Dieu « lâche 
du lest » et nous donne de vivre de plus en plus dans cette dimension. 

C’est que voulait dire Paul en déclarant que, le temps passant, on apprend à 
connaître Christ différemment : 

2 Corinthiens 5 : 16 : « Ainsi, dès maintenant, nous ne connaissons 
personne selon la chair ; et si nous avons connu Christ selon la chair, 
maintenant nous ne le connaissons plus de cette manière. » 

On est supposé passer du stade d’enfant à celui d’adulte, de la marche dans 
la chair à celle dans l’Esprit, de la vie « fragile » à « la vie en soi-même ». 

Je rappelle encore que : Par « avoir la vie en soi-même », nous ne parlons 
d’aucune autre vie que celle de Christ agissant en nous. 

 Simplement, il y a une nuance importante à comprendre pour pouvoir devenir 
mature, entre vivre aux crochets de Christ et avoir la vie de Christ agissante en soi. 

 
Un passage de l’Ecriture nous montre que Jésus a rapidement mis les 

disciples, qui l’accompagnaient, à l’apprentissage d’avoir la vie en eux-mêmes. 
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C’est celui où Jésus dort dans la barque, alors qu’une tempête se lève. Les 
disciples s’affolent et – logiquement – le réveillent. Jésus, au lieu de leur dire qu’ils 
ont bien fait, car Lui, la source de l’autorité étant endormie, ils n’auraient pu rien faire 

Marc 4 : 37 : S'étant réveillé, il menaça le vent, et dit à la mer: Silence ! 
Tais-toi ! Et le vent cessa, et il y eut un grand calme. Puis il leur dit : Pourquoi 
avez-vous si peur ? Comment n'avez-vous point de foi ? » 

Il leur dit, en d’autres termes qu’ils n’avaient pas à craindre, mais auraient du 
mettre leur foi en action et régler le problème eux-mêmes.  

Principe qu’Il leur précise dans Matthieu 17 : 20, au sujet d’un démon qu’ils 
n’ont pu chasser : 

« C'est à cause de votre incrédulité, leur dit Jésus. Je vous le dis en 
vérité, si vous aviez de la foi comme un grain de sénevé, vous diriez à cette 
montagne: Transporte-toi d'ici là, et elle se transporterait ; rien ne vous serait 
impossible. » 

Ailleurs encore, il les envoie deux par deux, pour les entraîner à libérer la vie 
de l’Esprit, sans qu’Il soit physiquement avec eux (Luc 10 : 1). 

C’est le principe même de l’autorité de l’Eglise : apprendre à libérer chacun 
personnellement, l’autorité de Christ qui nous a donnée. Pour ensuite se liguer 
ensemble, avec plus d’efficacité, contre l’adversité. 

 
A Comprendre 

 
C’est pourquoi il y aura toujours des combats qu’il vous faudra vaincre tout 

seuls.  
Vous pensez que les autres ne vous comprennent pas, qu’ils vous 

abandonnent, ne viennent pas vous secourir, etc. ? Et, dans plusieurs cas, c’est 
certainement vrai ! Mais, souvent ce n’est personne d’autre que Dieu qui leur a barré 
la route pour qu’ils ne puissent vous secourir, qui les a aveuglés pour qu’ils ne vous 
comprennent pas… pour que vous vous retrouviez seul ! 

Ce frère, qui a toujours été là pour vous aider quand vous n’aviez plus 
d’argent, ne se retrouve soudain plus au rendez-vous au moment du manque. 

Ce pasteur, toujours disponible au téléphone, ne l’est plus. 
Cette femme, ce mari, qui vous a porté pendant toutes ces années, ne peut 

plus le faire. 
N’y voyez pas toujours le diable. C’est peut-être Dieu qui est dans « le coup ». 
Pourquoi ? Pour que vous appreniez à lutter seul, comme Jacob lorsqu’il a 

lutté avec l’ange : 
Genèse 32 : 24 : « Jacob demeura seul. Alors un homme lutta avec lui 

jusqu’au lever de l’aurore. » 
Il est dit que Jacob demeura seul. C’est quelque chose qu’il devait régler seul.  
De même, régulièrement, vous êtes appelés à vous retrouver seul pour que, 

comme lui, vous puissiez gagner vos « galons » et recevoir le don de « la vie en 
vous-même ». 

Pour que vous puissiez apprendre à libérer personnellement la vie que Dieu a 
placé en vous. 
 Le Seigneur en en a assez que vous le réveillez dans la barque, alors qu’Il a 
fait habiter Son Esprit en vous. Vous avez tout ce qu’il faut, par la nouvelle 
naissance, pour calmer la tempête vous-même ! 
 Il en a assez que vous viviez aux crochets de l’Eglise, au lieu de participer à la 
construire, aux crochets de votre pasteur au lieu de le soutenir. 
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Ce démon, vous allez devoir le chasser vous-même ! 
Cette maladie, la vaincre vous-même ! 
Cet argent, le faire venir vous-même ! 
C’est vous qui allez porter votre conjoint maintenant pour changer ! 

 Dieu va régulièrement VOUS METTRE EN SITUATION pour vous former. 
 Et cela, non pas pour vous séparer des autres mais pour mieux vous unir aux 
autres. 
 

Plus d’autonomie doit créer plus d’unité » 
 

 Plus nous sommes autonomes, plus, si nous nous laissons diriger par l’Esprit, 
nous prenons conscience de notre besoin des autres. 
 Le fait d’acquérir plus d’autonomie me rend conscient de mon besoin de ne 
pas vivre dans une indépendance malsaine, et de rechercher une dépendance saine 
avec les autres. 

Watchman Nee dit : «Il faut que la croix fasse son oeuvre ici ; qu’elle me 
rappelle que, en Christ, je suis mort à cette vieille vie d’indépendance, héritée 
d’Adam, et que, dans la résurrection, je suis non seulement un croyant individuel en 
Christ, mais un membre de Son Corps.  

Il y a une grande différence entre les deux. Lorsque je le vois, j’abandonne 
aussitôt mon indépendance et je recherche la communion. La vie de Christ en moi 
m’attire vers la vie de Christ dans les autres. » 

Lorsque la vie de Christ m’attire vers les autres, ce n’est pas la même chose 
que lorsque la chair le fait ; la motivation n’est pas la même.  

Quant à la « fusion » qui va en résulter, ce sera totalement l’opposé. 
 
Il en est de même lorsque la vie de Christ me pousse à trouver mon identité 

personnelle. 
C’est l’éternel principe des choses que l’on fait, selon la chair et selon l’Esprit. 

 L’indépendance, selon la chair, est l’expression d’un désir de vivre 
égoïstement. 
 L’indépendance, selon l’Esprit, est l’expression d’un désir d’être en état de 
mieux servir les autres. 
 La dépendance, selon la chair, est l’expression d’un désir de vivre aux 
crochets des autres. 

La dépendance, selon l’Esprit, est la reconnaissance lucide de mon besoin 
des autres et de leur besoin de moi.  
 

Libérez quelqu’un ! 
 
 Libérez quelqu’un dans votre entourage ! Votre conjoint ? Vos enfants ? Vos 
amis ? Votre pasteur ? Votre église (de vous-même et vos éternels problèmes) ? 
 Aidez-les autres à devenir aussi plus indépendants ! 
 Servez-les pour qu’ils puissent trouver cette nouvelle liberté et identité ! 
 Unissez vous à eux dans cet esprit de service, et cela vous reviendra ! 
 
 Vous-même : recherchez à arriver au stade où le Père vous donne la vie en 
vous-même car Il vous en juge digne. 


